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Orient, un Allemand, M. H œ hne, sous-secrétaire 
d’Etat (m ustechar) à la  direction générale des Postes 
et Télégraphes, a représenté , en 1906, la  Turquie à 
la conférence in ternationale de télégraphie sans fil.

C’est surtou t dans l ’organisation des lignes de navi­
gation qu’apparaît le plan et la m éthode de la con­
quête économ ique allem ande en O rient. Nulle part la 
volonté de faire de l ’A llem agne une puissance m édi­
terranéenne ne se révèle plus clairem ent. En 1904, 
seule la Deutsche L evante L in ie , créée à H am bourg 
en 1891, avait des services régu liers dans la M éditer­
ranée orientale ; ses lignes, partan t de H am bourg et 
d’Anvers, m ettaient les ports de l’A llemagne indus­
trielle en relations directes avec les principaux m ar­
chés du Levant : le P irée, Syra, Sm yrne, Salonique, 
Constantinople, A lexandrie, les ports de Syrie et 
d’Anatolie, les bouches du D anube et les ports russes 
de la Mer-Noire : tren te  bâtim ents, tan t cargo-boats 
que navires à passagers, assuraien t ces services ; ils 
auraient pu suffire aux besoins du com m erce, mais 
ils ne répondaient pas aux aspirations de la politique 
allemande qui tenait à affirm er sa résolution de 
prendre sa part au com m erce in térieu r de la Médi­
terranée et d’y faire concurrence aux lignes françaises 
et anglaises. Trois com pagnies nouvelles ap p a ru ren t: 
la naissance de chacune d’elles correspond à une 
étape de l’expansion allem ande dans la M éditerranée. 
A la fin de l ’année 1904, le N orddeu tsch er L lo y d  
crée une ligne dont la tête est à M arseille et qui con­
duit directem ent à A lexandrie, avec la seule escale 
de Naples, les h iverneurs et les to u ris te s ; un  service 
organisé par le P .-L .-M . am ène sans transbordem ent 
les voyageurs de B erlin à M arseille par F rancfort-sur- 
le-Main. La B rem er D  am p f e r  L in ie  A lla s  inaugure , 
en janvier 1906, deux services m éditerranéens, des­


